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/ I - EDITORIAL / 

ST-MARCELLIN, CHATEAUNEUF/ISERE, VINSOBRES, PRIVAS, IDMANS­
BOURG-DE-PEAGE, CREST : 6 agglomérations des départements de la 
Drôme et d e  l'Ardèche qui nous ont permis de ré aliser des e xposés­
débats sur le problème des O.V.N.I.s. 

Environ 800 personnes ont répondu à notre invitation pour 
suivre la projection audio-vis uelle et questionner le s représen­
tants de l'Associati on. 

Parallèlement, le journaliste Jean-Louis RUCHON, que nous 
remercions pour son S3·mpathique co ncours, fa isait paraître dans 
le DAUPHINE LIBERE, une série de IO articles sur 20 années d'ob­
servations en Drôme-Ardèche. 

Nombreux, également, furent ceux qui visitèrent l'exposition 
à la Cafétaria du grand magasin JYI.A.l'IID10UTH et qu i nous écrivent. 

Preuve est faite que le sujet, devenu depuis que lque temps 
de grande actualité, intéresse et passionne, n'en dout ons plus. 

Par cette information continuelle, notre Commission realise 
unG large ouverture vers toutes les personnes désireuses de parti­
ciper en so n sein à une analyse systématique, méthodique et réaliste 
du phénomène. 

C'est dans cette voie, parsemée d'embOches de toutes sortes, 
que nous tentons de faire la lueur sur ce problème EXTRAORDINAIRE et 
INCOMr·TENSURABLE sans désir de mystification. 

0 
0 0 
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( 2 - A PROPOS DE LA OOIREE DU 5 AVRIL A BOURG-DE-PEAGE / 

L'exposé-débat présenté par l'Association des Amis de Marc 
TH IROU IN, nous a donné un survol complet du phénomène O.V.N.I. 
Commençant par des observations faites à des époques plus ou moins 
lointaines, on aborde les atterrissages et enfin le plus incroyabla: 
l'humanoïde. 

La séance de BOURG-DE-PEAGE semblait mettre en évid ence que 
la qualité de son exposé était aussi son défaut. Et, en effet, 
quelques questions du public apportaient la confirmation suivante 

Certains esprits sont seulement préparés à admettre l'existence · 
d'un phénomène très particulier auquel est rattaché le terme 
"O.V.N.I.", mais on leur donne beaucoup trop de faits à accepter, 
et plus particulièrement, ceux qui transcendent les constructions 
mathématiques, physiques, chimiques et biologiques de l'environne­
ment terrestre. 

Mis à part des amateurs inconsidérés de merveilleux dont 
l'essentiel souci est de "flotter" le plus possible dans l'incon­
nu sans réalisme i il existe deux catégories de gens s'intéressant 
aux O.V.N.I.s : 

- une mj_norité déjà initiée au problème, familiarisée avec 
certaines de ses manifestations les plus étranges, 

- une majorité fraîchement sensibilisé�, n'en demeurant pas 
moins solidement enracinée dans les habitudes de pensée traditio­
naliste' vo-ir'ë m�me rationaliste. 

La timide approche des nouveaux venus est d 'une grande impor­
tance, car elle montre l'ébauche d'une révolution dans la pensée 
conformiste. On pourrait citer pour exemple, l'article paru dans 
le dernier numéro de la revue "Science et Vie" d'Avril I974, qui 
met en sourdine son mépris manifesté dans des parutions antérieures, 
ainsi que ceux du journal "Le Monde" qui, sans prendre posi 't:r'±oh, 
nous apporte quelques informations sur le problème (articles des 
27/I/74- I0/3/74 et 24/3/74). 

Parmi toutes les autres difficultés, l'existence des huma• 
no! des et leurs rœ.nifestations, sui te logique du phénomène, e·st 
alors l'ultime obstacle à franchir. 

' 
C 1 es't ainsi q_ue ce Vendredi 5 Avril, certains spectateurs'·� i 

nous reprochaient de tomber dans la science fiction, ont dO repar­
tir déçus. 
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Comme nombre de leurs sem blables; ils devaient prud emment 
admettre la présence d'engins bizarres, violant notre espace aé­
rien et ils auraient aimé en avoir une ccnfirnntion matérielle. 
Mais, de surcroît, on leur rapportait l'atterrissage d'engins et 
la présence d'étranges créatures ( plutôt pro pres à han ter les 
romans d'épouvante ) , témoignant d'un comportement tout aussi 
étrange que leur constitution physique : en voilà be au coup trop 
pour une première approche du phénomène. 

Aussi, bien que matérielleme nt impossible, il aurait fa llu 
pouvoir présenter dans un premier temps les O.V.N.I.s dans l'es­
pace, puis quelques mois plus tard, les atterrissages, et enfi n, 
les humanoïdes. Certains ont déjà fait un grand pas, nous devons 
éviter de leur faire perdre pied. 

Certes, prouver les humanoïdes, présente de grandes diffi­
cultés, d'autant plus que ces créatures passent beaucoup plus 
inaperçues que leurs en gins. Vu leur désir apparent de d iscrétion, 
il ne faut pas s'attendre à ce qu'ils viennent perturber un cor­
tège officiel ou se présenter à la porte d'un laboratoire célèbre : 
l'orgueil humain ne leur pardonnerait pas. 

Pourtant, bien des gens admettent l'existence de tribus sau­
vages ou de pygmés, sans que ceux-ci aient effectué de to urnées 
internati onales, pour faire constater leur présen ce. De même, il 
est communément admis que les espions existent, sans· se faire 
connaître de leur environnement. 

On ne peut par voie de co nséque nce, critiquer les méthodes de 
ces �tres, sans connaître les buts qu'ils se proposent. 

En co n cl us ion, il ressort de tous ces exposés débats publics, 
un vaste et épineux problème la différence de niveau d'adapta� 
tion des spectateurs • 

. 1��-yn�, déjà initiés, espèrent nous voir aller le plus loin 
possible dans la spéculation pour percer le mystère, les autres, 
au contraire, saturés par leur premier contact, ne sont pas pr�ts 
à accepter un boulever sement de leur mode de penser. 

Dès que leurs notions scientifiques, métaphysiques, reli­
gieuses ou philosophiques sont ébranlées, ce sont des faits et 
non leurs idées qu'ils baptiseront prudemment de chimères. 

D'un membre. Romanais 
M.D. 
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/ 3 NoTijÊ:nosSIER UFQLOGÎQUE DE LA PRESSE / 

- LE 4.• 03 • 7 4 -

Dans le c iel du Val d10ise, plus exactement à MONTMORENCY, un 
objet lumineux stationne pendant 2 beures à 6 ou 800 rn d'altitude. 
Les témoins� cinq gardiens de la paix relatent le fait : 

" C'était une grosse ma,sse, bien plus grande qu'un avion, à 
une vingtaine de Km de distance. Elle présentait un corps bleuté 
ovo!de, coiffé en haut et en bas d'une espèce de calotte rougeâ­

.tre et orangée. Cette masse silencieuse, qui ne bougeait p3.s, était 
comme parcourue par des jets de lumière et d'éclats brillants". 

Puis, la masse.remonta rapidement et se cacha derrière les 
nuages. 

· ·- LES 2/03 ET 3/03 DANS LE PAS-DE-CALAIS -

Dans le précédent bulletin, nous vous avions signalé une con­
cordance de témoignages entre les deux observations d'un phénomène 
identique, en des lieux distants de IOO Km et à 24 beures d'inter­
valle. En voici le résumé : 

• Sa.!!!edi_2L0_.1, à 3 heures du na tin, à ST-IAURENT-DE-JJLANGY, 
près d'ARR!S, un objet a survolé la voiture d'un automobiliste dura�t 
plusieurs kilomètres. L'engin avait la forme d'un cigare surmonté 
d'une co upole • 

• Dags_la QUit_du D i�gche_3_� Lundi i/03, un automobiliste 
vit apparaître à q uelque.s centaines de mètres de lui; deux points 
lumineux rasant le sol. 

Connaissant parfaite ment les lieux et sachant qu'aucun chemin 
carossable ne permettait le passage d'un quelconque véhicule en cet, 
endro it , il s'arrêta pour mieux observer. 

Les deux feux évoluèrent à travers cbam p et traversèrent la 
route devant lui à 5 m de hauteur. Le témoin put observer une:. for­
m� allongée et luisante grâce au clair de lune. Son chien tapi dans 
le fond de la voiture, ne reprit un comportement normal qu ' aprè s , · · 
la disparition de l ' e ngin . 

- LE 15/03/74 -

• �-1� .Qi�l_de BAGNQL.§., à 5 h 30, un boucher a observé à· 
la jumelle, une étrange lumière . Impossible de l'identifier.à une 

.étoile. 
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Il distingua une forme ronde de couleur orangée �ui s emblait tour­
ner sur elle-même. La police alertée, a assisté à cet étrang�pé� 
nomène sans pouvoir l'expli�uer. Puis; au lever du jour, la lu­
mière s'est dissipée • 

• A BE�IERS, le même jour, à 20 h 30t deux lumi�res blanches 
fixes et une troisième rouge clignotante, so nt observees par plu­
sieu rs témoins. A cha�ue tentative d'approche de la part de ceux-ci, 
elles disparaissaient. Muni de torches, le groupe se rendit sur les 
lieux d'où le phén omène se produ isait, Les témoins relevèrent des 
traces concent ri�ues sur le s ol et la terre leur paraissait gratté e. 

La police mène l'en�uête et les empreintes, moulées dans le 
plâtre, vont être soumises à des analyses. 

- LE I9/03/ 14 -

Un O.V.N.I. brillait près de SETE. Pendant trente minutes, 
20 témoins observèrent une énorme boule scintillant de lumières 
�ouges et blanches. 

- LE 20/03/74 -

Dans le ciel provençal, à I9 h 55, témoignage de valeur, 
puis�u•il est donné par un dirigeant de l'Institut d'Etud es Para­
psychologi�ues, accompagné d'un ami. 

Roulant sur l'autoroute en direc tion d e  MARSEILLE, ils furent 
intrigués par un objet bizarre �ui gravitait à a1viron 400 m d'al� 
ti tude.· S'arrêtant pour observer, les deux témoins virent la "chose" 
décrire une cour be en direction d'AIX-E'T-PIDVENC:C. 

,. 
L'objet changea trois fois de forme : rectangle , trapèze, 

puis tige munie d'une antenne scintillant de 4 points lumineux et· 
multicolores. 

Confession d'un des témoins : "J'étais comme dans un état 
béatitude. Autrefois, je "croyais " sans trop y "croire"; maintem.nt, 
c'est sOr, je "crois" aux O.V.N.I.s" • 

• Simultanéité de coups de téléphone au Commissariat de p:>lice 
lf�RSEILLE pour un même phénomène relaté par diverses 

•' 
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- LE 22/03/74 -

Les témoins n'osent pas se déclarer et à tort. En effet, 2 
habitants de S T-GIROD en Savoie, ont vu l'été dernier, un objet 
iden tique à quel ques jours d'intervalle. Engin jaune, en forme de 
soucoupe de 3 rn de long pour l'un, en gin de 6 rn de long en forme 
de cigare pour l'autre. 

Dans les 2 cas, l'observation dura environ IO minutes. 

LE 23/03/74 -

Un cameraman de 110. R. �r.F. a filmé par hasard dans le ciel 
de THILLOT, au-dessus d'un paysage de montagnes, un étrange phéno­
mène. Les téléspectateurs ont pu suivre en couleur l'apparition, 
l' évolution .. et la dis pari ti on d 1 un point lumineux de for me ronde, 
puis elliptique. 

Trois experts bien connus : MM. P. GUERIN - c. KOHIJER ­
J. �ŒYER, étudie nt en détail ce docume nt fort intéressant. 

• • • • • • • • • •  O.V.N.I., PHENOMENE PHYSIQU� ou TRUQUAGE? • • • • • • • • . • • . •  

- LE 28/03/74 A MONTPELLIER -

• �3_p�uEe�, deux habitants de CASTELNAU-L�LEZ roulaient en 
direction de MONTPELLIER quand ils fur ent sur volés par un énorme 
engin, gros comme une maison. De forme circulaire, il émettait une 
couleur diffuse orange • 

• Di� minu,ie.§. !_V.@:l]., près de MONTPELLIER, une d ame aperçut 
un objet lumineux orange en forme de croissant, trois fois plus 
gros que le croissant de lune. Il restait immobile. Au-dessus de 
lui, un point lumineux plus petit et de couleur blanche s'appro­
cha et se fondit dans le croissant • 

• Un� di�a�� de_timQigs ont vu un c roissant orange se dé­
plaçant daps le ciel d']SPERAZA. L'observation dur a  deux heures. 

0 
0 0 
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/ 4 - INFORMATIONS DIVERSE$ / 

- A  SONGEOill[, dans l'Oise, le Foyer Rural a accueilli M. René 
FOUERE, Secrétaire Général du Groupement d'Etudes des Phénomènes 
Aériens (G.E.P. A.), ainsi que d'autres �ersonnalités. 

Des diapositives d'O.V. N.I. s, photographiés en plein jou�, 
furent présentées. 

Le conférencier a recommandé de ne jamais s'appro cher d'un 
engin posé au s ol. 

- 1973 - 1974· - Année fertile en observations. Voici quelque s 
résultats partiels : 

60- - - - - -

50- - - - - - - -

40- - - - - - - -

30 - - - - -

20-- -- - -

s J.'. F M 

I9�3 

J J . A s 0 N 

Sou roe F. LAGARDE "LUMIERES DANS LA NUIT" 

0 
0 0 

D J F 
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/ 5 ,- :BIBLIOTiillQVE / 

LTIS LIVRES DU MOIS t 

- ToQ_t_s ur_l�s -"So)lC,Q.U.J2.e.ê. Volant�s" de Jean FERGUSON 

Edi ti ons LENEAC. 

- be.ê. O. V .N ·l·.ê. =. W,tb�s_oQ_ Réalités de J. ALLEN HYNEK 

'Editions BELFOND. 

- L'�xEé�i�n�e_d� l'�rè.ê_ �� de Paul MIRRATI 

Editions Robert LAFFOND. 

- yi�E.I..Jl.QU� Q_n� .ê:_Utr2_ _!e_rr� de Jacques BERGIER 

Tidi ti ons Albin NICHEL. 

8 
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- Qh_rogi_stu� de.ê,!!P.E.a�itiQTI& !!X"tr§:.-ter,r�str�s - Traduc'tiori de 

Passport to Magonia -Editions J'AI LU. 

L'homme et l'Univers de Jean E. CHARON - - -- - -----

Tiditions Albin MICHEL. 

A LIRE 

• La spirale, fascinante figure géométrique, 

• La lune après Appolo, 

• Les particules �lémentaires diffractent aussi� 

- Science et Vie - Avril I974 - n2 679 -------

• Les �oucoupes doivent être une af faire de savants , 

• L'Europe à la conquête de l'espace, 

• Bientôt la fin des inventions. 

.. 
1 • 1 
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- Sciences et Avenir -� Avril:1·I974 ·;;:,; n2··:·326 __________ .....,._ . 

• Les couleurs de Jupiter, 

• �·l'univers recule encore, 

• Physi� ue à une dimension, 

Des. machines à détecter la vie. 

- Ci�l_e.! I:s.E,a.2_e - Mars Avril I97 4 - nQ I39 

Les O.V.N.I.s • • . • • • • •  ? Toute la presse en parle, 

Mariner IO a photographié Vénus. 
. : . ' ' 

- Pr.Q_vence_Magg_zin� - Mars Avril I974 - nQ 373 
., · 
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• Et s .1 ils arrivaient • • • •• •  (observa ti ons d 1 bun1a.noîdes). 

- Revue Spoutniok - Mars I974 _..._._....,_____ . 

• Des émotions . : . • • • • • chez les plantes • 

1 1 1 

0 
0 0 



1 6 - LID SUJET DY MOIS / 
. 

MATIERE ET ANTIHATIERE ET L•ijNIVERS SYMETRIQUE 

Les réunions de 3 grandes découvertes : celle de l'expansion 
de 11unive;rs par HUBBLE en 1928, celle de 11électron par ANDERSON 
en 1932, celle du rayonnement cosmologique à 3° Kelvin en 1965 par 
PENZIAS et WILSON, conduisent peut-�tre à une révision radicale de 
notre conception de l'univers. 

En effet, il y aurait des régions de l'univers, comme la ne­
tre, faites de matière, et des régions éloignées, faites d'anti­
matière. Il y aura1t donc des galaxies et des anti-galaxies. 

Afin d'aller plus en avant dans cette hypothétique construction 
précisons les notions fondamentales de la matière. 

La matière se présente sous différents aspects : solides, 
liquides, gazeux, que l'on peut distinguer entre eux au moyen de 
propriétés mécaniques et géométriques. Parfois, la distinction n'est 
pas nette entre ces trois états et effectivement, la quasi totalité 
des corps naturels li}Ui nous environnent ne sont que des mélanges. 

C'est ainsi vrai que l'eau naturelle donne par 'distillation 
fractionnée : de 11eau pure, de l'oxygène, de l'azote, des gaz inertes 
et un résidu d'évaporation composé de sels. Si, à la suite de traite­
ments particuliers de fractionnement, une substance ne peut �tre 
dédoublée, et si l'ensemble de ses propriétés ne varie pas, le corps 
considéré est appelé "corps pur". Lui-m�me est constitué "d•éléments 
chimiques" correspondant à une espèce déterminée d'atomes. 

L'insécable ou atome est un cortège d'électrons gravitant autour 
d'un noyau composé de particules telles que protons, neutrons. neutr1� 
nos, mêsons·K, muons etc • • •  aux durées de vie bien déterminées. 

·' ' 

t-��=:=:�--:��:-�:_:�:_::_:::�:: __ l 
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Près de deux cents particules subnucléaires , aux propriétés 
électromagnétiques particulières, apparaissent ainsi au moment des 
interac tions se produisant dans les acc élérateurs ou les anneaux. 

A chaque particule correspond un état identique de charge 
électrique opposé�, que l'on a ppelle l'antiparticule. Cependant, 
certaines d'entre-elles, comme le photon, le pion, sont elles-m�me 
leurs antis. Ajouter à c ela une propriété partic ulière de la paire 
particule anti-particule qui est l'annihilation lors du contact, 
vous aurez une idée succinte du problème. 

II 

C'est en 1932 que le physicien amerlcain Carl Davi d ANDERSON 
prouva expérimentalement par pur hasard, l' existenc e d1une antipar­
ticule : le positon ou électron ponitif. Alors qu'il étud iait les 
rayons c osmiques avec une chambre à détente placée dans un champ 
magnétique , il photographia des traces identiques à c elles des élec­
trons mais courbées dans le sens opposé. Il est intéressant de noter 
que le physic ien anglais Paul Adrien Maurice DIRAC en 1928, avait pré­
dit l'existence d'une telle particule en dérivant l'équation quantique 
re lativiste de l'élec tron. Sa théorie, en dépit de son suc c ès, n' était 
pas acceptée sans réserve. Elle apportait bon nombre d'idées nouvelles 
et apparemment peu physiques , comme masse négative, énergie n égative , 
densité infinie de c harge . 

La m ise en évidence de ces faits fut le premier pas dans la dé­
couverte d 1 une espèce toute nouvelle : la p articule d'antimatière. 

En septembre 1971, les savants sociétiques de SERPOUKHOV, ont 
révélé qu'ils avaient réussi à fabriquer quelques dizaines d'anti­
particules élémentaires. 

En ce moment mAme, des physiciens du C.E.R.N. tentent de fabri­
quer du " protorium " , c'est-à-dire un système semblable au noyau 
d'hydrogène avec un proton au centre, mais dans lequel la particule 
périphérique se trouve �tre un antiproton et non un électron. 

En 1965, PENZIAS et WILSON ne pouvaient se d�barasser d'u� : bruit , 
de fond d'origine c osmique qui g�nait la réception des communications 
spaciule�. C e tte rudiation électromagnétique, correspondait à ce lle . 
annoncée par un physicien du nom de GAMOW (en 1958). Ce dernier avait 
en effet proposé une théorie de la naissance de l'univers. Il affirmait 
que notre monde en entie r devait contenir un fond de radiation �$cho� . 
loürtai1l1' de 11 explosion primordi ale de la " boule de feu ", objet de 
três haute température (des m illie rs de milliards de degrés C e lsius ) 
et de très forte densité. La physique montre que dans ces c on dit ions , 
la matière n'existe plus, seule est présente l'émergie qui se matéria­
lise sous forme de partic ules et d'antiparticules. L'éclatement de.cet 
objet ou "botüe de fou11 se serait produit il y a une douzaine de mU.� 
liards d1années. Sa détente aurait dim inu é la c oncentration d'énergie, 
tandis que le taux de cr�ation des paires de partic ules, diminueraient ; 
�es autres s'annihilant progressivement. 
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Comment peut-on alors passer d'un tel objet à un univers de. 
matière. 

GAMOW postula l'existence d'un excès de matière qui représen­
terait aujourd'hui les galaxie s qui nous environnent. Quant au rayon­
nement thermique, il serait revenu sous forme électromagnétique après 
ces phénomènes d'annihilation. 

Il se serait alors répandu avec l'expansion cosmique en glis­
sant progressivement vers les fréquences basses. Confirmation apportée 
par PENZIAS et WILSON, peut-être ! 

Mais, le postulat demeure l Pourquoi cet excès de matière 1 
Notre galaxie est faite de matière puisque nous en percevons les mil­
liers d'étoiles qui la peuplent. Et les autres ? 

(à suivre) R. BONNAVENTURE 
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/ ? - DES VISITEURS DU COSMOS J 

Viatcheslav Zaitsev, licencié en phj_losophie, spécialiste en 
littérature yougoslave, exerce les fonctions de maitre-assistant de 
recherches â l ' inst itut des Littératures de l'Académie des Sciences 
de l'U.R.s.s. 

C'est en lieant les comp tes rendus des travaux des savants 
russes Constantin Tsiolkovski et Nicolas Rininc, que Zait sev eut 
l'idée que notre planète SG t rouvait depuis des temps immém oriaux, 
dans un circuit de contacts intra-galactiques. 

Pendant 30 ans, Zaitsev a rassemblé des documents susceptibles 
d'appuyer sa théorie. En 1959, il a publiê deux ouvrages 

- "Réminiscences cosmique dans les inscriptions monumentales 
antiques", 

- "L'évolution de l'univers et la raison". 

Il y avance l'hypothèse selon laquelle la terre aurait été 
visitée â plusieurs reprises par des représentants de civilisations 
différentes. 

Au cours de l ' année 1965, la revue allemande : Das vegeta­
rische Universum , a publié une infor matio.n à propos do la découverte 
d'un archéologue chinois, voici ce qu'il dit : 

On trouve à la frontière de la Chine et du Thib�t, une région 
montagneuse ric he en cavernes que l'on nomme Baian-Kara-Oula. 
Depuis un q uart de siècle déjà les archéo logues découvrent dans cette 
région d'étranges disques de pierre recouverts de signes incompré­
h ensibl es, dessins et hiéroglyphes. Il y a plusieurs millénaires , à 
l'aide d'instruments de travail inconnus, les habitants des cavernes 
avaient réussi à façonner la r oche pour en faire ces disques dont on 
a découvert juequ'â prisent 716 exemplaires. Tou s cos disq ues, à la 
manj.ère des disques phonographiques, présentent un orifice central 
d'où part un double sillon en forme de spirale qo i va s1 achever à la 
bordure extérieure. La revue allemande n ote à propos de ces sillons 

"Bion entendu, il ne s'agit pas d'un sillon d'enregistrement 
sonore, mais d'une forme d'écriture, la plus étrange que l'on ait . 
jamais découvert en Chine, ou ml3me dans le monde entier " .  · · .·.:, 

Durant 20 ans, les arché ologues ct les spécialistes du déchif­
froment des inscriptions antiques, ont multiplié les offerts pour 

· 

tenter de percer le mystère do ces spirales. Or, la solution s'ost· 
révélée, on fin de compte , â tel point stupéfiante que 11Académio do 
Préhistoire de Pékin a t out d 1 ab ord refusé à son auteur, le profe s� 
sour Tsoum-Oum-Nui, 11 autorisation de faire um communi cation écri tc 
sur sos résultats. Lorsque, enfin, ce tte autorisation lui a été �c­
cordéo , l'archéologue chinois, en collaboration avec quatru de �6� 
c ollègues , a publié sos travau x sous le ti t re mystérieux do : 
"Inscriptions spiral oi dos narrant l'arrivée de vaisseaux spatiaux 
qui, selon lo te xt e gravé sur los disqu es , aurait eu lieu voici 
douze mille ans" .  



Dans los cavernes de haute montagne de Baian-Kara-Oula, vi­
vent le.s tribus Dropa et Ham; les !HOmbres de cos tribus sont do 
fort petite taille ct de corpulence gr�lo. Lu ur taille oscille 
autour d'un mètre tronto. Jusqu'à présent, les savants n'ont réus­
si à les rattacher â aucun groupe ethnique précis. Los informa�ions 
concernant ces tribus sont d'ailleurs tré.s peu nombreuses. 
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Après avoir déchiffré los inscriptions gravées sur les disques, , 
Tsoum-Oum-Nui ot sos collègues, ont découve rt dans lo toxt�, d e s 
allusions au:x tribus Dropa ot Ham : "los Dropa sont descendus dos 
nuages dans leurs glisseurs aério ns . Et dix fois, jusqu'au lover 
du soleil, hOt::t1es, femmes et enfants so cachèrent dans les cavGrncs. 
Mais à la fin, ils co�priront les signes ct ils virent quu cette 
fois, les Dropa étaient venus dans des intentions pacifiques • • •  '' 

Solon l'opinion dos archéologues chinois , les inscriptions de 
Baian-Kara-Oula sont à te l point mystérieuses que la plus grande 
prudence s'impose dans leur interprétation ct leur utilisation à des 
fins scientifiques. 

Afin d ' obtenir dos informations complémontairos sur les d�s­
qucs , de petits fragments on ont été détachis ct ont &té envoyés 
aux fins d'analyse. Celle-ci a permis de :fllirc uno découv0rto éton­
nante. Les disques contenaient une proportion trés considêr�ble do 
cobalt et d'un autro métal. D ' au tre s expérienc e s ont mis en évidence 
un rythme do vibrations inhabituel, comme si les disques avi:J.ient 
été char� s cu avaiont fait jadis partie d'un circuit électriqu e. 
Aujourd'hui encore, los disques do Baïan-Kara-Oula restent une énig­
me irrésolue, on rapport avec d'étranges évènement surven�: voici 
quelques douze mille ans . Les vieilles lé ge nde s chinoises parlent 
de tout petits hommes, maigres, aux visages jaunes, qui sorai�nt 
doscondus du ciel. Ces �tros ét aie nt monstrueux : leurs tttcs, d 'une 
grosseur ano rmale , étai0nt supporté es par dcc corps. incroyablom...:nt 
gr�les. Leur apparence évoillait chez los humains un vif ser1timont 
do dégotH, aussi, chacun los ru y ait , tandis quo do mystérieux 11p6r-
sonnago-s montés sur dos ch0vaux rapides" s ' attach aient à los exter­
miner. Tc1los sont los légemdos, or la réali t& con firme c0s légendes 
les archéolOBUes ct les spéJ. éo1oeuc s ont découvurt , dans lus cavernes 
do Baiem-Kara-Oula los restes de tombes et do squolottos da t an t do 
12000 ans. Cos rostos proviennent d1ôtrcs pourvus do crânes énormes 
ct do mc!TJbres atrophiés. Los premières oxpédi tians archéoloe.iques, 
chinoises, qui mirent à jour ces sépultures , parlèrent dans leur . 
comptes rendus "d'une espécc disparue de singes". Mais nul n1a encore 
j amais trouvé de tombes, ni do disques recouverts do signes graphi_ ... ·. 
quos qui soient 11ocuvro de singes préhistoriques . 

Dans tout cola, sans doute, il y a pas mal d'absurdit ê . lt lf 
mystéro s'épaissit encore du fait que les parois intérieures dos ca� 
vornos sont , en plusieurs endroits, recouvertes de dessins roprê�en­
tant le soleil levant, la lUnm ut los étoiles au milieu desquels. sont 
figurées une quantité dm p�titus taches (ou objet) do la taille .d'un 
pois qui s<::mblent s'approcher dos monta gnes ct de la surface do l.:t· 
torro. 

(à suivre) 
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Ce bulletin est le vôtre, et en tant que tel, nous remercions 

par o.vance tous ceux qui voudront bien s e  joindre à nous pour 1' amé­

liorer et le compl éter av ec vos propres articles. 

Aussi, n'hésitez pas à nous faire part de vos suggestions et 

ùe:: vos désirs. 

0 
0 0 

�. Nous demandons à nos membres et correspondants qui nous font 

parvenir des coupures de presse, de bien vouloir nous indiqu er 

la da te et le titre du journal. 

0 
0 0 
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